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AVANT PROPOS

Dans Ie document préparatoire 1/1991 pour le séminaire “Hydraulique Villageoise”

(analyse transversale) on a mentionné des qualités et des problèmes typiques des
projets d’hydraulique villageoise. Les insuffisances les plus importantes concernent

entre autres:

- I’ignorence des besoins réels de la population
- la préparation des projets et des actions entre les partenaires différents

- l’accompagnement de la population avant, pendant et après la réalisation

d’un projet
- la conservation de la stabilité écologique du milieu

Le séminaire de Koudougou a confirmé ces constatations (voir rapport). C’était un
travail important du séminaire d’analyser les phases AVANT, PENDANT ET APRES

REALISATION. On a constaté clairement que souvent LA PREPARATION des projets et i~
SUIVI (monitoring) ne sont pas considerés conformément.

La préparation d’un programme ainsi que Ie suivi approprié qui forment une unité
avec l’(auto)évaluation sont des facteurs décisifs pour arriver aux projets et

programmes durables. Durabilié/sustainability ne se limite pas â la technique et â
I’économie; les domaines écologie, sociologie, culture, politique, organisation/

administration devraient être considérés avec la même sériosité. Les échecs des
projets OÛ on n’a pas respecté I’importance de ces facteurs-clefs sont nombreux.

Misereor a engagé Bettina Burgthaler et Urs Fröhlich pour faire des propositons aux

thèmes de la préparation et de suivi/évaluation. Dans les termes de référence en

demande deux guides/fiches techniques. Ces deux fiches, réunis dans cette brochure,
répondent â la structure et au motto du séminaire, formulé par Dr. John Madjri:

VOIR - JUGER - INFORMER/FORMER - ACHEMINER VERS UNE OPTIMISATION

[~EPARATION

[SUIVI 1 EVALUATION ~ 1 PRECONDITIONS 1

Les expériences avec un grand nombre de projets montrent qu’ une bonne préparation

et un suivi/une évaluation adéquats accompagnés d’une information ouverte aident
LIBRARY IRC

P0 Box 93190, 2509 ~

TeL: ±317~
Fax: +3~~u -

BARCODE:
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considérablement â la meilleure entente entre les partenaires. Ces instruments
contribuent â la durabilité (sustainability) des projets et â I’atteinte des buts aux
niveaux des objectifs du projet et au développement global et equilibré (impact).

Les deux guides s’adressent aux responsables des projets et des programmes ainsi

qu’aux moyen cadres comme instruments de travail. Les activités et les messages
proposés sont importants pour tous les collaborateurs et pour la population concernée.

- Les idées et les propositions de ce document ne sont pas nouvelles: on a toujours

essayé de bien préparer les projets et de piloter les phases différents. Le but de ce
guide est de systématiser le travail et d’assurer une meilleure objectivité et

transparence, une bonne collaboration efficace et des succès durables des actions.

L’utilisation de ces instruments n’est pas limitée aux programmes d’hydrauhque
villageoise, ils sont appliqués de plus en plus dans toutes les domaines de

développement rural et urbain.

En accord avec Misereor les auteurs espèrent que ce manuel simple serait utile â
renforcer la bonne entente entre les partenaires â tous les niveaux des projets et entre

des programmes différents, favorisant en même temps la qualité du travail et
l’u-tilisation efficace des ressources. Le manuel répond aux thèses du document

préparatoire et aux conclusions du séminaire de Koudougou. Misereor s’intéresse ~

recevoir des réactions, des feedbacks des utilisateurs; cela aussi sera un monitoring

qui permettra de continuer Ie dialogue et I’échange des expériences.

ar~~ ~
Bettina Burgthaler Urs Fröhlich
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1. PREPARATION D UN PROGRAMME/PROJET

1.1. ASPECTS DINTRODUCTION

1.1.1.1 ntroducti on

L’information est d’une importance vitale dans toutes les phases d’un projet, déjâ et

particulièrement pendant la préparation. “La génération et Vusage d’ information â
double voie est une stratégie fondamentale de survivre pour les responsables des

pro ets d’e2u villagenis” (PROWWFSS 19R9’

Dans tous les programmes d’ amélioration de la santé et des conditions économique des

gens/villageols et dans les projets deau (approvisionnement en eau, accès â l’eau,
qualité de Veau amélioré etc.) on retrouve les problèmes de la durabilité.
Premièrement pour ça, ii faut se conscientiser la complexité du système HOMME

-

ECONOMIE - ECOLOGIE - TECHNIOUE , dans lequel chaque part depend Vun de l’autre.

Cela peut s’exprimer peut-être par une photo de la vie quotidienne (fig. 1, thèse 2 du

“Document Préparatoire” 1 991).

TECHNIQUEI

1 ECONOMI~J

Fig. 1 Le système HOMME - ECONOMIE - ECOLOGIE - TECHNIQIJE (de 3.)

Les indicateurs de succès, est-ce quils sont définis par

— 1 ECOLOGIE 1

la quantité des systèmes différents?
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• la quantité de la population qui en est fournie?

• la bonne participation aux cours de formation?

• le nombre des systèmes qui fonctionnent?
• le volume des moyens?

Les indicateurs quon mesure généralemént sont Vutilisation efficace, la durabilité et la

répétition (cas récidives).
Beaucoup de conditions et propositions concernant la durabilité sont expliqués dans le

“Document Préparatoire” 1991. On ne veut pas les répéter ici, mais seulement
mentionner quelques aspects qui sembient considérables /réalisables tout de suite:

• analyse de la situation du départ (problèmes)

• jours de réflexion dans les institutions et les villages (conscientisation)

• organisation efficace au niveau de village, représentation des femmes,
sériosité, acompagnement par Vextérieur, direction et formation au niveau

de management et de finance

• compréhension des manuels

• ordre au niveau des institutions locales
• documentation bien développée et organisée
• précision des buts

• connaissance et attractivité des utilisations sécondaire
• assez de temps pour les travaux préparatifs

• décharge des femmes -

• utilisation de la créativité des gens

• stimulation du partenariat
• développement de la santé

• économisation du temps (et quoi faire)

• vue intégrale (considération des autres aspects)

1.1.2. Le partenariat

Dans “un projet de développement” on ne travaille pas seul, mais dans un groupe de

gens avec de Vexpérience de la vie et des cultures différentes. C’est vivant, intéressant

et on peut apprendre mutuellement. Quelques fois cela cause des problèmes. Ce chapitre
en présente brêvement quelques raisons, qui semblent triviales, mais se retrouvent

toujours dans les discussions. Avant la réalisation d’un programme chaque intervenant
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peut se demander si et comment ces aspects sont un obstacle pour lui/elle et o(i on

pourrait en voir une solution.

• La signification du mot “temps” n est pas la même en Europe et en Afrique. Cela

semble présenter une difficul-té aux Européens Mais, est-ce qu’il ne faut pas r.oncéder
que c est la durabilité d’ une construction d approvisonnement en eau (son conservation

~ Vavenir) après tout, qui est essentiel en face de la croissance de la population, en

face de la croissance des maladies, en face des problèmes écologiques et économiques?

• Tout en utilisant les mêmes mais, on peut en avoir une autre idée, une autre

association dont 1’ attente des intermediaires sont différentes (fig. 2).

Et aussi, est-ce quon a réalisé que les femmes pensent et sentent différamment des

hommes?

• Démontrer de la participation et de la transparence, discuter les connaissances/

informations et essayer de se comprendre mutuellement, cela rend et renforce la
confiance et la contribution volontaire et rend de l’énergie, dans le team et envers le

village (fig. 3).

• Un team d’experts divers comprend une situation plus efficacement, parce que la

réalité est complexe et le temps pour la décrire est toujour (très) limité. On en
parlera plus précisément au chapitre 1 .2.2.

Fig. 2 La différence entre les rnots et les associations
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Fig. 3 Le dialogue au team (comité du projet, comité de développement) et au “dehors” (avec
la population) (de 2.)

1.1.3. La phasedepréparation danste
déroulement d’un projet

Le déroulement d’un projet peut être décrit en dix pas. Le fait que la phase de

préparation contient sept de ces dix pas démontre San importance. Lallocation des
responsabilités et des charges aux partenaires différents pendant chaque phase du

proje-t est montrée. (fig.4)
Dans Ie schéma, les catégories de partenaires sont beaucoup simplifiées. En réalité, ii

y en a une grande diversité:

• Le “village” consiste

- en individus
- en familles (ménage)

- en groupements (vieux, femmes, hommes, enfants, riches, pauvres, peut-être

des différents religions et éthnies avec leur hiérarchies et rôles)

- de la communauté

- en associations intervillageoises
Cela peut causer des problèmes sociologiques, des obstacles (p.e. les femmes qui

portent I”eau aux grandes distances, est-ce-qu’elles veulent le même approvisonne-
ment deau que les hommes?).
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• L’assistance extérieure. la structure d’a~puicomprend des acteurs de différents

positions, influences, puissances diverses comme:

- les autorités officielles (gouvernement avec l’administration, services techniques)

- les organisations intérieures: église et ONG s tocales (avec coordinateurs,
animateurs, techniciens)

- les organisations extérieures: financières et consultantes

- l’économie privée (entreprises, commerçants, tâcherons etc.)

Les trois

phases

Déroulement

selon Ja thèse 5 *

Les

village

partenaires

assistance
extérieur

1 DEMANDE 1 0

2 ANALYSE / HISTOIRE 0 1
c:
0

3 IDENTIFICATION • 0
E

4 SOLUTIONS, ALTERNATIVES II 1
ct

~
w
c

avant S DECISION 1 I °~(~ ~c~c~. .2

6 PLANIFICATION 1 El ‘~. C’D

—

7

CONCRETE ET EN DETAIL

DECISION DEFINITVE
• •

>1
4-J

w
:~~
(1)

pendant 8 REALISATION 1 El
1

t 9 FINISSAGE 1 0

1
1

1 0 EXPLOITATION, ENTRETIEN

M/E

1 0

Fig. 4 Le déroulement d’un projet selon Ja thèse 5 du “Document Préparatoire” 1991

0 - assistance 1 — responsabilité centrale 1 — responsabilité coopérative, â côté

En dialogue avec les partenaires le lecteur est demandé de sa part â analyser Ja situ-

ation dans le projet, â répondre â Ia question de distribution/partage de la responsa-
bilité pour chaque part, â juger les conséquences, â chercher 1’ optimum et (s - iI faut)

~ réfléchir aux changements concrêts.
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On retrouvera des détails du procédé de la phase “avant” aux chapitres suivants.

1.2. LES ETAPES DIFFERENTES

1.2.1.L~histoire

La préparation dun projet commence avec Vhistoire des gens/villageois. Les villageois

n’ont pas seulement certaines informations secondaires â donner, mais aussi leur
sagesse, connaissance traditionelle, savoir-faire, équipement, argent et travail. Et on

a constaté que la plupart des gens est motivée â faire quelque chose.

Ce sont eux, qui constatent et définissent un besoin réel et important, par exemple:

• les jeunes sen vont

• 1’ accès â 1’ eau prend trap de temps

• la nappe phréatique se baisse

• les greniers restent vides
• les animaux deviennent maigres

• les maladies augmentent

1.2.2. Vanalyse et Videntifica-tion

Avant qu’une décision pour un projet et son financement puisse être faite, Vagence

dappui demande l’éclaircissement de Ja situation. En montrant de Ja transparence des

critères des choix d’ un village pour un projet on peut encourager de la confiance et
motivation. Cela prend du temps et de bon vouloir de chaque partenaire.

Les problèmes et les besoin sont complexes et ii faut pourtant examiner les causes, ne

pas seulement les symptomes. Plusieurs personnes voient plus qu’une seule (fig. 5).

Donc, il est recommendable davoir un team qui arrange des réunions avec les
villageois pour réfléchir ensemble et constater ce qui manque vraiment. L’ assistance

extérieure (Vorgariisation financière, l’église, l’ONG locale et Vautorité officielle) est

demandée d’assis-ter au recrutement de ce team dhommes et de femmes

responsables. Dépendant de Ja nature et du volume dun projet, il est convenable
davoir des personnes spécialisées dans le team comme (fig.5):
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- des téchniciens

- des sociologues, animateurs

- des écologistes, agronomes

1 LA VUE DE L’AGRONOMI

t 1

- 0

___________________ 1 LA VUE DE L ECOLOGUE t

Fig. 5 La potentialité danalyser une situation avec un team dexperts différents
(Méthode de “Rapid Rural Appraisal”, RRA) (de 1.)

En collaboration étroite avec Ie village, ce team est demandé d’analyser les problémes

et besoins, et de découvrir le potentiel du village avec le but qu’â Ja fin, tous les

villageois peuvent être d’ accord et s identifier avec les objectifs et peuvent expresser/

formuler/ déclarer plus précisémment les buts de leur dernande. Aux réunions, tous

les villageois sont invitées, et chaqun et chaqurie doit avoir Ja chance de sexpliquer
(personnes différentes, professions différentes), ce qui est plus simple dans une

atmosphère «aimabilité et de franchise. Ici, deux maniéres d’agir:

1 LA “REALITE” 1

ILAVUEDUSOCJ0L0GUEI
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- sentir et voir au lieu découter seulement

- écouter les enfants qui sont souvent moins compliqués

Pour bien analyser ce que les villageois expectent â l’avenir (d’un projet), il faut

d’abord connaître le passé (“l’histoire”). Ensuite, il faut éclaircir et préciser les

besoins et les questions, surtout en considérant si on prend en considération le positif

et le négatif (histoire, expériences, expectations etc.).. En outre, c’est utile de

(dé)nommer les exécutants différents.

1 Voir 1’ histoire des problèmes j

Voici des aspec’ts fondamentaux et quelques questions commeexemples (basé sur des

publications de IRC et CESAO):

• les signaux des probtèmes

- quelles sont les manifestations?

- qui est touché par ce problème?

• les conséquences des problèmes

- d’ici â 5 ou 10 ans plus tard?

• les causes des problèmes

- quels sont causés par nous, par les gens du village ?
- de quels est-ce qu on connaît une solution?

• 1’ histoire des problèmes

- commefit la situation était-elJe avant ?
- comment Ja situation se montre-t-eIle aux villages voisins ?

- qu ‘ est-ce qu ‘on écoute, voit, sent des expériences avec un problème similaire

par les voisins, par un ancien projet, par la radio etc. ?

1 Appliquer un système d’ordre: la méthode S E P 0 1

“La méthode S E P 0 (fig.6) permet â réfléchir et â discuter un problème, un projet,

un thème systématiquement, en groupes (5 - 1 0 personnes).
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Chaque participafit réfléchit et peut contribuer son expérience, sa connaissance, son
opinion indiquées en quelques rnots-clef sur une carte. On distingue deux niveaux/

dimensions:

• Je passé et 1’ avenir • les aspects positifs et négatifs

A Ja base des contributions individuelles on entre dans Ja discussion: priorités,

convergences, divergences, etc.. On essaye de comprendre mieux et d’ apprendre des

bonnes expériences tant que des fautes. - On exprime des opinions et des expériences
individuelles. et par Je dialoque on arrive aux meilleures connaissances plus r,rofundes

et plus justes.

II
c~ucc~s ~ P POS~EILI1US
EG4ECS [0

OPPESS!owS

r

II __1~JH
PASS[E ÂVE~4IR

(gEvu~R[TPOSP T v ) (PrRSPrCTIVCS)

VOT~E 1~~4ÂNGE ÂPPREND~E) NOTPE

~-~-—-~-—---~—i~
PECOMM~NDt~TIONS QUESTIONS

Fig. 6 La méthode S E P 0 (photo de UF)

Avec la méthode S E P 0 on ne peut pas résoudre des problèmes, mais eJle peut nous

aider â trouver mieux le chemin pour les résoudre. Et elle fait possible de comprendre
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les choses et de formuler des recommendations concrètes et des questions claires et
détaillées.” (UF, 1991)

La methode SEPO peut être appliquée aux discussions du team après Ja! les réunion(s)

avec les villageois et/ ou ensemble avec eux. -

Dans la discussion, on regarde J’histoire dun problème viilageois(Je passé) et on

envisage 1’ avenir. Beaucoup de discussions avec des villageois ont montré/ souligné que
surtout les femmes sofit bien informées sur des activités communautaires et que les

enfants se montrent beaucoup moins compliqués que les adultes.

lci, guelgues exemples de guestions et des aspects importants:

• Les ressources d’eau:
- Leurs caractéristiques (qualité, disposition â la saison sèche et de pluie, etc.)

- Est- ce qu’il y a des tabous?

• Les pratiques villageoises actuelJes

- L’usage diversifié
- Expériences bofines et mauvaises

• Les besoins et les expectations

- Pourquoi est-ce qu’on considère un projet â être important?

- Priorités er~ dehors de l’eau

- Types de construction (alternatives)

-Est-ce que les hommes et les femmes ont la même vue?

- Bénéfices expéctées pour Ja familie ? - Je groupement ? - Ja région ?

• Participation! motivation! contribution

- Comment est-ce qu’on veut/peut contribuer?

- De quelle qualité le sense communest-il?

- ldées de financemefit

- Besoin de formation

- Est-ce que les hommes veuieflt et acceptent l’engagement concret des femmes?

• L’impiication des femmes

- Est-ce qu’ii y a une initiative des femmes?

- Est-ce que les femmes sont des personnes d’autorité au village?

• Santé, hygiène, assainissement et éducation hygiénique
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- Volonté de lutter contre les maladies (prévention !)
- Progamme d ‘ assainissement

- Queis sont les programmes de formation?
- Es-t-ce que ces programmes correspondent aux besoin et aux capacités de Ja

population concernée.

Les constats, les guestions et les recommendations résultants de J’application de J~

méthode S E P 0 donnent une base réalistique pour définir les besoins, potentialités/

capacités et pour faire les prochains oas:
• approvisonnementtraditionei et San échec

• besoins des femmes

• éducation (alphabétisation, hygiène etc.)

• expectations des partenaires (individuelless, collectives)
• situation économique

• structures existantes (traditionelles et nouvelies) et leurs utilités

au projet

• participation viiiageoise: - rnotivation
- relation avec les villages voisins

- rapport avec certaines bis (s’il y en a)

• savoir-faires et formation
• impact (santé, écologie, éducation, etc. / avec ou sans projet)

• existance/nécessité des ifistitutions et organisations supplémentaires

• visiofls
• socio-économie (potentialités)

• densité de Ja population (avec/sans projet)
• groupements éthniques et religieux différents

• conditions de 1 ‘environnement
• différences des vues des hommes et des femmes

• infrastructure de Ja région

• aspects d’ énérgie

E~~arderles agefits différents 1
Pour compléter l’analyse, ii faut énumérer, considérer et évaluer les agents potentiets
aux niveaux différents:

• la communauté villageoise
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• les groupes sociales

• les autorités traditionelies

• les autorités religieuses

• les groupements d - intérêts économiques (GtE)
• les ONGs locales (p.e. église, l’Assistance Ecologique, INADES, CESAO, BEL)

• les services gouvernementaux

1~i~conclusiondes analyses 1

Le résultat est un aperçu général, basé sur Ja situation locale, y compris les

expériences, les capacités et les idées de Ja population.

Le résultat est une définition courte des problèmes et de la proposition des mesures

(alternatives): quoi ? - pourquoi ? - comment ?

1.2.3. Solution/alternatives, la décision et
Ie rapport

Basé sur Vanaiyse et en dialogue avec le comité du projet, les techniciens font des

études préalables des sobutiofis les plus favorabies. Selon Ja suite du procédé mofitré en
bas (fig.7) on fait l’étude de reconnaissance pour les alterfiatives diftérentes, y
compris Ja “solution zéro”, avec Je rapport technique et en devis estimatif. En dehors
des aspects techriique et financiers, Je rapport doit répondre aux guestiofis concernants:

1. 1’ accord avec 1’ état/ gouvernement
2. la participation et le support villageois

3. 1’ infrastructure locale

4. Ja coordiflatiofi et la coilaboration avec les institutions locales (gouverne-
ment, église, autres projets etc.; questiofls de décefitralisation)

5. le maflagemefit et J organisation

6. la formation (management, technique)

7. l’entretien

8. les fiflances (investissement, frais d ‘expoitation, amortissement)
9. les effets du projet sur l’économriie locale/familiale

10. la diversité de 1’ utilité et des effets secofidaires (positifs et négatifs)
11. le support extérieur pour la création des institutions Jocales (p.e. comité de

gestion)
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1 2. les besoins personeis et matériels dans les phases de réalisation et

exploitation
13. ie suivi et Vévaluation

1 4. Ja réalisation (comparaison des alternatives en bref)
15. J’exploitation ( - «- )

suite les processus projets â choisir tâches des groupements des

profiteurs et du promoteur

1. FNIIMFRATION des zéro A B C D propositions

ALTERNATIVES

2.

3.

4.

COMPARISON

DISCUSSION, EVALUATION,

COMPARAISON, PRIORITE

PRESENTATION et

zéro

1
~

zéro

A

1
~

A

B

~
~

B

C

~

~

C

D

~

~

D

1) comparaison gros, qui

donne la suite des priorités

5.

6.

7.

PRIORITE â 2-3

EVALUATION en DETAIL

DISCUSSION, EVALUATION,

COMPARAISON, PRIORITE

PRESENTATION des

3.

1
~
~

zéro

5. 1.

1
1
t
B

4. 2.

~

~

~
D

2) considération détaillée

de la choix les prionés

peuvent changer

PRIORIT ES 2. 1. 3.

(plus détaillée)

8. PROPOSITION d - une

ALTERNATIVE â choisir
3)1e promoteur ou comité
du projet propose la

décision

Fig.7 Présentation et comparaison des solutions alternatives (selon thèse 8 du
“Document Préparatoire” 1 991), les points 1) â 3) sont expiiqués dans le textc

1) Pour préparer la décision finale, les projecteurs discutent en détaii les aspects

suivants avec les représen-tants des groupements villageois:

• les résul-tats et les recommendations tirés de 1’ étude préalable
• 1’ impact (économie, santé, conditions de 1’ environnement)

• les effets positifs et le négatifs (utilité/bénéfit et rendements/obligations,
personels/ins-titu-tionels)

• les implications de Ja téchnologie et les dépendances

• des aspects concernants la participation, t’ éducation, Je financement

(investissement et frais d ‘exploitation, arnortissement), Ja législation des
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eaux et de 1’ envirOnfieme fit

Des priorités et des propositions concrètes, résultent des réflexions et du dialogue.

2) Avant Ja décision principale et définitive 0fl vérifie les propositions selofi les

critères nommés en haut, mais plus en détail:

• participation:

- contribution financière et physique
nombre et qualification des gens pour les travaux

- équipement

- tinaficement local, tarifs(prix de 1’ éau; comment, combien, dans quels buts)

- travail (manière, temps)

- motivation
- initiative (individu, groupement)
- Est-ce que les faibles de la communauté ne sont pas oubliés?

- Est-ce que Ja puissance individuelie est renforcée ?

• conditiofls des services différents:
- les téchniciefis et aflimateurs, sont-ils assez nombreux et suf isamment

formés?
- les services techniques et sociales, sont-ils assez diversifiés ?

- la téchnique prévue, est-eJle assez simple, adéquate et efficace?

- organisation, management, gestion finaflcière: de quelle qualité les capacités et
le savoir-faire sont-ils?

- services (métiers, institutiofis etc.) sur place

- réputation des collaborateurs potententiel~

- financemefit du suivi et de l’évaluation

3) A Ja t in de Vévaluation des alternatives, ii faut une décision définitive concernant Ja

réalisation d ‘une solution particulière. II faut définir sérieusement ie poifit de départ
et déclarer les buts/objectives du projet. II est opportufi de vérifier sile catalogue

d ‘objectifs est complet.

Un raDDort écrit - contenant les élemeflts de Ja décision - aide chaque parteflaire

(qui doit en recevoir un exemplaire) â prendre, â comprendre et â supporter cette
décision. Ce document clairemeflt présefité est une aide â entrer dans Ja phase de

réalisation. Un tel rapport dafis une forme bien structurée, Jogique, précise, peut-être
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avec des figures et tableaux se recommende parce qu’iI est plus facile et intéressant â
lire. Ce rapport de conciusions peut couvrir les sujets suivants:

• les buts et les objectits

• le plan des finances (inci.formation, mesures écologiques etc.)

• te systéme de gestlon financlëre transparent et digne de contlance
• Je programme

• Ja Jiste d’équipement nécessaire
• les risques

• les contributions locales, en particulier des femmes

• Ja définition des t~cheset leur préparation (contribution réaliste de
chacun/chacune)

• Je rôle et Ja contribution de 1’ état

• les responsabilités de chaque partenaire (obligations et droits)
• le cataiogue des besoins de formation extérieure

• le plan de formation professionnelle et institutionnelle

• le système de suivi, d - évaluation et d’ information

• le système d’échange d’expérience
• les points ouverts â régler

1.2.4. La planification en détail

Ce chapitre présente quelques remarques concernant les trois niveaux de responsabilité

différents et des propositions pour les deux groupes de partenaires:

Ii. La planification technique du projet t
Elle est surtout, mais pas seulement dans Ja résponsabilité

• des techniciens: acquisition des informations/données (â base des examinations
propres, des cartes différentes, plans et programmes existants etc.)

• des agronomes/écologistes (des plantations appropriées)

12. Organisation des conditions locales t
EJJe est premièrement dans Ja résponsabilité des villageois et comprit (p.e.)
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• le travail, les finafices, l’entretien, le suvi et J’évaluation

• 1’ embauche des responsabies pour chaque tâche importante

• Je réglement des questions juridiques et de propriété

La conscientisation par des animateurs/animatrices et par les promoteurs locaux est

un facteur important dans ce procédé. La figure 8 montre un example de t - organisation

locale d’un projet de planification.Ce sont des personnes qui, avec J’aide de Vextérieur,

procurent 1’ information nécessaire et aident â établir des structures institutionelles et
opérationelles (p.e. par les méthodes de GRAAP, de 1 ‘Assistance Ecoiogique et d’autres).

Fig. 8 Exemples des méthodes de conscientisation (écouter les gens et discuter avec eux)
(de BB et de 2.)

13. Aspects importarits t
adressés aux membres des organisations daide extérieur du village:

• la conscientisation et Ja mobilisation peuvefit avoir recours â plus
d’argent et de temps quon pense (personnel pour J’animation, la

formatiori, aspect agro-écologique, éducation sanitaire)

• le problème de J instruction des aflalphabètes est â résoudre

• 1’ embauche de personnel pour 1’ éducation de santé, d’ hygièrie et

d - agro-écoiogie

• établir des structures d’organisation simples et précises
• définjr des critères de rentabilité

• problème de la croissance de Ja population et de 1’ érosion
• collision technique E-~ écologie: que faire
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adressés aux villageois:

• avoir ou étabbir des structures d’organisation (p.e. comité de gestion)
• maintenir Ja motivation, spécialement 1 ‘inclination, Ja disposition

d’apprendre de certaines structures d’organisation

adressés â tous les partenaires:
• définir les tâches, les résponsabilités, Ja propriété, les droits

• détérminer les organisations/personnes pour ces rôies
• régler Je prix de J’eau
• considérer la coordination institutionelle

• éviter des duplications (plusieurs finnaciers)

• éviter Ja concurrence négatif entre piusieurs projets (Je village
disperse ses forces, son potentiel)

• réaliser des tendances; réponse?

• considération d un déveboppement équilibré

• faire de petits pas encourageants au Jieu de regretter 1’ absence de la

possibilité d’aller lom (par chaque pas on apprend)

En ce qui concerne les détaiis sur Je management, 1 ‘écologie et Ja technique on trouve

des proposition dans Je “Document Préparatoire” 1991 (thèses 16, 21-22, 23-27)

et au chapitre 2 de ce papier. La planification en détail est présentée en forme d ‘un

dossier compréhensif avec des dessins, des rapports, des programmes etc..

1.2.5. Le contrat

Après Ja vérification des conclusions du dossier de Ja planification détaillée, les

partenaires dressent un contrat (soit écrit ou oral) et le mettent en vigueur dans un

acte public avec des autorités de chaque part. Ce contrat est composé d - éléments comme:

• une déclaration que le dossier de Ja planification détaillée fait

partie intégrée de ce contrat

• les obligations et droits des partenaires

• les maximes juridiques, règles, standards

• Ja propriété des ouvrages
• le programme, les dates, buts intermédiaires

• les conditions de payement
• les sanctions etc.
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Remarpues additionneiies pour Je chapitre PREPARATJONDE PROJET:
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2. SUIVI / EVALUATION (S/E)

2.1.INTRODUCTION

2.1.1.S/E- c’est quoi? (définitions)

Dans le contexte de ce document on entend par

• suivi (auto-suivi): observation, mesure systématique, documentation du

déroulement d’un projet en référence â la plan~ficationet au programme

• évaluation (auto-évatuation): taxation/estimation des données acquises en

relation au plan/programme. Hors de l’(auto)évaluation quotidienne

(permanente, simple, souvent individuelle) ii y a l’évaluation plus pro-

fonde, réalisée â des moments choisis. *

Le suivi et l’(auto)évaluation sont des activités qui forment une unité inséparable.

S/E commence avec Ja préparation d’un programme, accompagne Ja réalisation et
continue pendant Ja phase de l’utilisation/exploitation. S/E n’est pas limité â

I’efficience (utilisation rationnelle des moyens) et l’efficacité (atteinte des buts) qui

sont les résultats directs d’un projet, mais iJs contient aussi l’impact du projet du

point de vue de I’économie, Ja santé, Ja vie sociale, l’écologie, etc.

S/E est une manière, un style de travaijler et de collaborer qui permet â identifier

non pas seulement les réussftes et les échecs des projets mais aussi les tendances

encore faibles pendant le processus. En référence aux objectifs partiels c’est possible

de tirer des lessons assez tôt et de réagir - de supporter/renforcer les tendances

positives et de minimiser/éliminer les problèmes.

S/E est un instrument qui permet â apprendre des expériences positives et

negatives, c’est un outil qui forme Ja base pour une politique et une information

ouvertes et transparentes, reconnaissant les besoins des partenaires internes et

externes d’un projet (fig. 9)

* Note de l’éditeur:
Contrairement aux “suivis”., les évaluations peuvent mettr~ ~n
question les buts et la planification d’un projet.
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Fig. 9 Suivi/évaluation - CORRECTIONS

C’est pour cela que S/E refiforce Ja motivation et rend une atmosphère de confiance,

encourageant le dialogue dans Ja population coflcerflée et entre les partenaires.

S/E représente une nouveauté de quelque sorte. En plus, Ja discussion de Ja

possibilité de mettre Je S/E â J’exécution est intense: jusqu’oû les concepts S/E

prouvent-iis, par exemple, un soutien â un projet, sans être étriqués dans un schéma

étroit et rigide?

La mise l’exécution opérationnetle du S/E devrait tenir compte des faits suivants:

• Ie S/E se base sur Ja capacité d’apprendre des personnes concernées, leur

sensibilité et leur motivation;

• les mesures S/E ne peuvent pas être imposées (mais doivent être la

préoccupation de toutes les personnes concernées);

• les difficultés du S/E découlent souvent de l’attitude vers Ja (auto-)

critique, de l’acceptation de vaieurs différentes et d’une confiance dans les

possibilités souvent injustifiée.

(Og,CTIOh’ ~

d

,°RO7ET

_ S ~

CORRECT/ON

. _ S
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2.1.2. S/E - oû? quoi? pourquoi? (buts)

L’homme toujours essaye de prévoir san travail, de comprendre et d’évaluer les effets

de ses actions. Au moins informeilement et insystématiquement i’homme s’efforce de
réfléchir le rendement, les succès et les échecs de ses décisions et de son travail. S/E

devient indispensabie comme moyen de vénfler les degrés d’accomplissement des buts

lâ, oû les projets sont complexes et executés par des partenaires différents. S/E
couvre les stades avafit, pendant et apraes Ja réalisation d’un projet.

Les matières du suivi sont montrées en figure 1 0. II est très important que les

observations, les données acquises et les effects du projet sont vus en relation avec les

objectifs et les buts.

La Jiste suivante montre une proposition des aspects principaux pour S/E:

• Aspects généraux

1. Contrôle du progrès en relation avec les points du programme du projet.

2. Contrôle des résultats du projet et des impacts.

3. Suivi général des conditions externes, importantes pour ie projet ou

causées par Je projet (souvent des hypothéses ou des conditions qui ne

peuvent pas être influencées directement par Je projet).

• Aspects spécifiques

4. Suivi du timing des activités

5. Suivi des ressources

a) finances (recettes, frais)

b) personnei
c) écoiogie, nature

d) autres

Une checkliste plus détaillé est donné au chapitre 2.3.3.



StJIVI, CA VE~JT DIRE:
observer, rnesurer et enrégistrer systématique-
ment les activité s, les développements et les
changemer,ts de le réalité

(Aspects positifs et négatifsl

+

INDICATEURS , ASPECTS (EXEMPLES)

SOCIOLOGIE / INSTIT(JTIONS
— conduite, situation des gens (individue,

groupes
— relations entre personnes et groupes
— coopération, contributjon (sociale,

physique)
— compétences, responsabilités
— organisation institutionnelle
— enseignement, animation
— capacité d’apprendre, savoir, expériences
- hygiène et santé

-~ etc.

TECHNIQUE
— projet, planification, conception
— réalisation (travail théorique/pratique)
- application, utilisation, valorisation

- etc.

ECONOMIE
- investjssement 1
- frais d’exploitation ~ gestion, information

— amortisatjon j
— gestion des ressources (humajnes, physiques,

économiques)
— production, consomination, exploitation
- économje du projet

—
4conomie familiale

— économie villageoise/régjonale

— etc.

ECOLOGIE
-~ démographie
— comportement des animaux
— population des animaux
— végétation
— ressources des eaux
— sols et fertjijté

- etc.

DIMENSIONS A OBSERVER

— Qualités
— Quantités
- Capacités
— Eventualités

(Chances, risques)

- etc.

EN RELATION AVEC LE PLAN, LES OBJECTIFS ET LES
BUTS

aux niveaux des

— Activités
— Résultats des activités (effets)
- Buts du projet
— Buts globales (impact)

CATEGORIES D INFLIJENCES

— directs, internes (participants, concernés,
rayon du projet)

— indirects, externes (en dehors du rayon du
pro jet)

— expectés
- inattendues

(1)

.~
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Les données de S/E rapportent Ja réalisation et Je fonctionnement des projets
techniques, éducatifs, administratits, etc. Fondé sur (‘analyse des expériences on peut
déveiopper bes stratégies d’amélioration et la réduction des risques et des problèmes.

Suivi/Monitoring

Analyse, lnterprétation, Evaluation

Correction, Ameiioration

Suivi/~onitoring

S/E en continuité est une nécessité, une condition pour Ja direction/opération et

valonsation optimale des projets de développement dans toutes les domaines.

t S/E favorise t
• Ja transparence (développement, succès,

problèmes, échecs)

• l’association de partenaires, Je diaiogue,

Ja concertation, Ja confiance
• la participation, contribution
• ie respect des limites écologiques

• J’efficience, J’efficacité (valorisation optimale)
• l’impact

• Ja valorisation des expériences positives et

négatives (feedbacks, apprendre par des fautes)

• l’échange des expériences (â J’intérieur et â
l’extérieur du projet)

• Je management dynamique, orienté aux procédés.

• Ja coopération et Ja coordination interns et externes
et entre les secteurs.

\piiotage optimale

et durabiiité
su staina bil ité)
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1 S/E montre 1
• les dépendences positifs et négatifs (personnelles, matérielles,

institutionnelles).
• les conformités et les divergences entre Je plan et Je déroulement effectif; des

corrections serofit possibies.
• i’histoire du projet (S/E est Ja mémoire du projet)

• des fautes coflceptioflflelles et des problèmes d’exécution, d’organisation ou de

gestion.

• Ja corrélation entre l’eau et Ja santé

1 S/E est utile pour 1

• Ja sensibilisatiori de la population aux tendances â long terme (démographie,

santé, dégradation écoiogique ....)
• maîtriser les phases transitoires entre préparation - planification -

réalisation - exploitation (décisions claires)

• surmonter les problèmes en cas de chafigement de personnel

• identifier bes besoins en formation
• écharige, comparaison et concours entre des projets similaires

• ciarifier les compétences et responsabilités, aussi en ce qui concerne Ja

décefitralisation
• stimuier le concours en vue de J’économisation des ressources financières et

écoiogiques

• sensibiliser â ia maintenafice des ouvrages
• surmonter des blockages de raisons différentes

2.1.3 SIE - les 10 conditions

Le S/E devrait constituer une partie intégrante d’un projet et devrait être assimiié

judicieusement â san dérouiement. (Le déroulement d’un projet est traité au chapitre

1).

Le cataiogue suivant mofitre des conditions clef pour assurer un S/E vraiment utile

pour et accepté par les partenaires/collaborateurs.
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Pianification propre et définition claire des buts et des objectifs aux niveaux de

Ja réatisation, des buts du projet et de J’impact. C’est un cadre de référence - Ja

comparaison des résultats obtenus avec Je plan qui permet J’orientation.

~ Iristitutions clairement structurées, concept d’information clair, administration

transparente, bien organisée.

(~,)Souvent on peut utiiiser des structures S/E existantes comme base pour un

système amétioré, adapté aux cadre socio-économique. Cela facilite J’acceptation
des coliaborateurs.

II ne faut pas envisager Ja perfection. S/E doit rester simple, Jimité aux

dimensions nécessaires. C’est mieux de concentrer les observations â peu de

paramètres. Le temps et les efforts nécessaires pour analyser les données et pour

les conditionner â Ja présentation et â J’évaluation doivent être considerés.

La création du système de S/E, les observations systématiques et Ja présentation
ainsi que l’évaluation des données est effectuée par ou en coilaboration intense

avec les partenaires/collaborateurs Jocaux. S/E n’est pas effectué par des

spécialistes. L’exclusion des femmes et des hommes qui travaillent â Ja base

provoquerait de Ja méfiance et paralyserait Ja motivation. Auto-responsabilité

est mieux que contrôle d’en haut ou de l’extérieur.

Les données résultantes du suivi sont â conditionner, â présenter en forme

adéquate, illustrative, courte, facile â comprendre pour les responsables, pour
les techniciens et pour Ja population.

Ø S/E doit contribuer ~ une pJanification et un management fiexibles (mais non pas

précipités).

Harmonisation des programmes S/E avec les partenaires et avec les projets

voisins (compatibilité).

Les périodes de considération et de visualisation sont ~ définir individuellement

pour les paramètres. Quant aux aspects écologiques (changements climatiques,
dégradation de Ja végétation, etc.) ii es-t nécessaire de considérer des périodes de

pJusieurs générations (30-50-70 ans).
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Suivi/évaluation ne doit pas étre limité aux paramètres objectifs, mesurables.

Les facteurs intangibies comme les sentiments, les émotions devraient être
respectés également.

2.2. THEORIE, METHODE

2.2.1. J ntroducti on

Des agences de développement comme GTZ, UNICEF, IRC ont développés des modèies

de S/E. Les propositions suivantes sont basées premièrement sur Ja publication de GTZ:

“Monitoring und Evaluierung in Projekten der technischen Zusammenarbeit - Em

Orientierungsrahmen”, Nr. 229, 1992). L’approche de GTZ est basé sur une
piaflificatiofi de projet, orientée aux objectifs (“ZieJorientierte Projektplanung -

ZOPP”). Les explications des termes (fig. 11) sont tirées de publications de Ja DDA

Suisse et du rapport du séminaire AGUASAN 1 989: “Monitoring und Evaluation in
Trinkwasser- und Sanitationsprojekten”.

La méthode proposée est applicable â toutes sortes de projets de dévoioppement. En

chaque cas ii es-t nécessaire de definir un programme adéquat. La concentration aux

aspects essentiels est très importante.

La théorie suivante nous aide a structurer J’accompagenement et ie pilotage au chemin

VOIR - JUGER - INFORMER - FORMER.

2.2.2. S/E - comment? (modèle)

Le schéma figure 11 montre les termes utilisés et les trois niveaux de S/E.

1 S/E de l’efficience 1
Le domaine ie plus développé du S/E concerne l’observation et le contrôle de

l’exécution du projet; sa réalisatiofl et son organisation opérationnelle: organisation du

déroulement du travail, questions de personnel, compétences, mise â disposition des
moyens nécessaires, comptabilité, etc. L’observation et le contrôle de l’exécution du

projet sont désignés par Je terme de SIE de J’efficience comprenant deux domaines qui
s’inftuencent entre eux:
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• Résultats de projets.

• Considération des activités et de l’empioi des moyens.

[S/E de l’efficacité

A J’aide de S/E de l’efficmence, l’exécution du projet est observée et contrôlée afin de

surveiller l’accomplissement des résultats attendus. II s’agit toutefois de savoir si le
projet atteint vraiment les objectifs 3ttendus. Les résuftats divers permettent-ils

vraiment â J’ojectif attendu de se manifester, voire de déclencher san rnécânisrne?
Autrement dit: Je projet (qui produit ses résultats de façon “efficiente”) a-t-iJ

vraiment un “effet”? Ces questions sont désignées par Je terme du S/E de l’efficacité.

Les résultats du projet représentent ce que Je projet produit concrètement, donc, en
plupart des cas, ce qui est visibie. Par contre, on entend par objectif ce qui doit être

déclencher par les résultats produits. La tormulation claire de l’objectif du projet par

les participants constitue Ja condition principale du S/E de l’efficacité. Contrairement

aux résultats concrets, les objectifs atteints ne sont souvent pas visibles directement.
Si nous voulons les étudier, nous avons besoins d’indications observables qui nous

indiquent si J’objectif est atteint. Ces indicationssont appelées “indicateurs”. Les
indicateurs peuvent être de nature quantitative, autrement dit: on peut les mesurer de

façon concrète et les exprimer en chiffres. En outre, les indicateurs qua titatifs

pouvaient, eux aussi, être importants. A ce propos, ii est souvent difficile d’employer

Ja notion “indicateur” en raison de ses associations négatives avec Ja quantité. Les

observations, expériences, histoires et le “feeling” font partie de ce domaine.

1 S/E de J’impact t
Si un projet atteint l’objectif fixé, on en attend une contribution au déveioppement

giobal de Ja région qu’il englobe. Le projet doit donc avoir un effet sur Ja situation

existante. L’étude de cet effet (et des éventuels etfets négatifs et imprévisibles) est
assurée par Je S/E de J’impact du projet. Dans les domaines eau potable et installations

hygiéniques, les contributions au développement global sont par exemple:

• contribution â l’amélioration de la situation sanitaire (surtout des

populations pauvres)
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• contribution â J’allégement du travail (approvisionnement en eau plus
rapide, notamment pour les femmes) et donc gain de temps et de torces
pour d’autres domaines (familIe, production agricole, etc.)

• contribution â l’initiative encourageant l’entraide:

iévénement “construction d’un point daiimentation en eau potabie” permet

au village de réaliser les possibilités provenant d’un effort commun.
Grâce â Vacquisition d’une conscience provoquée ainsi, ie village prendra

ses propres initiatives par Ja suite (ii entreprendra son propre
déveboppement).

En principe, on peut constater que J’impact d’un projet est très difficile â déterminer.
Cela s’explique entre autres parce que le projet n’est pas Ja seule raison des

changements survenants dans Ja région. II est difficile d’établir le rapport original
entre les changements visibles et Je projet. En ce qui concerne J’impact, il s’agit piutôt

de phénomènes ~ Jong terme, visibles seuiement dans une phase avancée du projet, ou

seulement lorsqu’iJ touche â sa fin.

Le schème de Ja figure 12 montre comme Je S/E est un procédé dynamique d’optimi-

sation qui continue pendant toutes les phases d’un programme.

2 2

2 2

Fig. 1 2. Suivi et évaluation comme instrument d’optimisation
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DESCRIPTION COURTE INDICATEURS. VERIFIABLES
OIIJECTIVEMENT

SOURCES DE VERIFICATION
.

HYPOTIIESES/CONDITIONS
IMPORTANTES

IMPACT

Conunent peut—on définir
l’impact envisagé,
considérant les résul—
tats de J.’analyse des
buts?

INDICATEURS POUR VERIFIER
L’IMPACT

(~) Comment peut-on mesurer
la contribution du pro-
jet aux butsglobale8?
(Qualité, quantité,
temps, lieux, popula—
tion cible)

Quels dates et documen—
tations (internes et
externes) sont â dis-
position pour vérifier
limpact?

POURASSURER LES OBJECTIFS
GLOBAUX A LONGTERM

Quelles sont les con—
ditions externes qui
assurent la durabili-
té de l’impact?

EFFETS DIRECTS (BUTS)

Avec quels buts du pro-
jet, hors des résultats
influencables, on con-
tribue essentiellement
~ l’irnpact envisagé?

INDICATEURS DES EFFETS
DIRECTS

Comrnent peut-on mesurer
les effets directs?

(Comme 12, pour les
effets drects)

RESULTATS

Quels résultats - en
somme et en combinai-
son — sont nécessaires
pour atteindre les
eff ets?

POUR ARRIVER A L’IMPACT

0

INDICATEURS DES RESULTATS

11 Comment peut—on mesurer
les differents résul—
tats partiels?

Quels facteur externs
sont des conditions
pour que l’impact peut
se réali~er?

(Conune 12, pour les ré-
sultats du projet)

POUR ARRIVER AUX BUTS

Quels facteurs externs,
non influencables par
le projet, déciden� l’at-
teint des buts du projet?

ACTIVITES RESSOURCES, FRAIS POUR POUR REMPLIR LES RESULTATS
CHAQUEACTIVITE

Quels activités (pa-
quets de mesures) sont

(j~Quels sont les ressour-
ces (incJ. personnel)

(~j~(Cornme 12, pour véri-
fier l’utilisation ra-

Que1les hypothèses (fac-
teurs externs, non influ-

nécessaires pour arri- et les finances néces— tionnelle des rnoyerls. encablee par le projet)
ver aux résultats? saires pour chaque ac-

tivité?
doivent avoir lieu pour
arriver aux résultat~?

CJ~)
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L’observation et i’évaiuation qualifiées dépendent d’un plan détaillé qui permet Ja
comparaison entre le prévue et I’effectif. Une planification, présenté en forme d’une

vue d’ensemble (fig. 1 3) et un plan d’opération détaiilé sont nécessaires.

Les fonctions de commande/piiotage d’un projet varient selon les déviations entre

leftectit et Ie pJan (tig. 1 4).

t-———
t J1#

1~~

Fig. 14 Fonction de commande/pilotage (selon 7.)

La planification du S/E est â faire pour les quatres secteurs suivants:

Contrairement au S/E des activités et des ressources, Ja VEP ne suffit pas comme base
pour Je S/E des effets directs et globaux et des hypothèses/conditions externes.

Les indicateurs et les sources de vérification dans Ja VEP doivent être concrétisés:

• Définition des indicateurs

- Déclaration (essentielle, claire, indépendente et originale, plausible,

consistante).
- Précision de l’indicateur concernant qualité, quantité, goupes ciblés/

organisation, lieu, temps.

• Activités \ basé sur Ja vue d’ensemble de Ja planification

• Resscources ,/‘ (VEP) et sur Je plan d’operation

• Effets (directs et globaux) et hypothèses

• Effets imprévus
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• Source de vérification

- Valeur de base de J’indicateur.

- Quels dates/informations sont nécessaires pour vérifier J’indicateur?

- Méthodes de coliection de données et d’informations.

- Dates, temps et fréquentation des observations et coilections des dates.

- Compétences; qui est-ce qui acquiert quelles données?
- Moyens nécessaires (temps de travail, transports, instruments, crédits).

• Préparation de l’évaluation des données

- Qualité des données et informations: vérification, estimation-comment?
- Préparation, conditionnement et distribution des données/informations.

- Compétences pour 1 évaiuation, pour les décisions et pour Ja transposition

des recommendations.

Des hypothèses importantes sont des facteurs externes qui ne peuvent pas être

infiucencé directement, considérés comme des conditions. Ces conditions sont des

chances et des risques qui peuvent améliorer ou préjudicier les résultats d’un projet.
- Le système S/E doit récenser aussi les effets imprévus (positifs et négatifs).

Souvent Ja VEP ne permet pas de présenter Ja planification des activités assez en détail.
Si nécessaire il faut faire un plan des opérations, contenant

• Déscription des activités

• Programme (temps)

• Responsabilités pour les activités
• Ressources (personnel, matériel, finances)

• Buts, stations intermédiaires

• Hypothèses/conditions importantes

• VEP, Iistes de probièmes, de buts, organigrammes, etc.

La figure 1 5 montre J’intégration de Ja planification et du S/E.
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;s/g

1 des effe/s

s/g
c/es~~~e/s
diçec/.s

des~’s14’/f2/s

des .~c/4’,’/~s

ç~çj-ouçces

Fig. 1 5 lntégration de la planification et de S/E (selon 7.)

2.2.3. SIE - fai t par et pour qui?

Dans le cadre d’un projet, le S/E est en corrélation avec les décisions. Le probième de
Ja structure des décisions se pose alors. Les personnes participantes aux décisions

peuvent être regroupées en trois groupes principaux:

• Ja population cibiée

• les institutions Jocales et les conseillers étrangers qui les assistent

• le donateur

Qui est-ce qui participe au S/E et de quelle façon? Un principe que l’on pourrait peut-

être appliquer ici consisterait dans Ja participation au S/E de ceux qui détiennent les
compétences nécessaires de prendre les décisions. Lors du séminaire on a mentionné

que la population ciblée devrait être intégrée mieux â ce procédé.

v~çp

P,~nd’é,-..n~

/m,02c/
~ ~

[//e/~ d,,~’c/s4
£~~//s(~M~)
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Des questions-clefs dans ce context:

• Qui est-ce qui décide quoi (compétence de Ja population ciblée, des

collaborateurs, du management, du porteur du projet)?

• Quels informations faut-iJ pour la coopération, Ja participation et Ja
codécision?

• Comment les données sont-elles â conditionner pour que des informations
adéquates en proviennent?

Tous les partenaires concernés des décisions d’un projet peuvent être engagés ~

contribuer spécifiquement â l’acquisition des données (fig. 1 6).

7V’% ~?/�/

S,,-v.,,~

~\ ,“e,r,.q,,’,/d ‘g’n/çe/,èn

\\
\9/c.

Fig. 1 6 Les collaborateurs contribuent au suivi et bénéficient des informations

Même les travaux de conditionner des données et de préparer les présentations pour

J’interprétation et les décisions ne sont pas réservés aux membres du management.

C’est très intéressant et encourageant pour les collaborateurs de base d’être engagés

dans ces travaux aussi intensément que possible. - II est utile et nécessaire de régler

les responsabilités et les obligations du suivi dans une matrix qui répond aux

questions:

• qui est-ce qui fait quoi?

,“,rjo,~e/ 4’~z’/çe/Ie:4’7

;;~/;;pr/,;;;—\

/fem6rer

Serva,’ilr “!Cc,’?I~’é

e

i~h.il ~ mevi-
,f~ 2/i~

‘

g,c.

ro~,iie’ viÏ/-’~~oir

L Sui vi VA t ~J#QTiO~/1 L /N~-oRfTg7io~’i 1

• quand/dans quels intervals faut-ii faire quoi?
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Dans une organisation transparente avec une décentralisation optimale il est bien

possible que les collaborateurs non spéciaiisés eux-mêmes peuvent faire un part de
i’évaluation. Des réunions périodiques sont nécessaires pour Ja concertation du team

d’un projet. Les discussions peuvent être concentrées aux indicateurs avec les diver-

gences importantes du plan et aux problèmes spécifiques.

En concertation entre le projet et les partenaires externes ii est nécessaire de définir:

• Quelies organisations ont besoin de queiles informations?

• Queiles sont les compétences du projet? Quand est-ce que les partetiaires
externes sont â consul-ter?

Le guidage du projet s’appuye principalement sur Je S/E interne. En cas particuliers ii

peut être utile d’engager des évaiuateurs externes, pourvu qu’iis n’apparaissent pas
commedes controlJeurs, mais comme des conseillers d’évaluation.

2.2.4. Ai des d’ori entati on

1 Acquisition des données/informations t
En phase préparatoire ii faut clarifier sérieusement et en détail les besoins

d’information en quantité et en qualité. C’est nécessaire pour éviter une acquisition
imprécise, insuffisante ou trop large.

Souvent ii est possible de recevoir/utiliser des données d’autres organisations

(échange de données!); contact avec les services gouvernementales, avec d’autres

ONG’s, institutions, bibliothèques, centres de documentation, etc..

L’acquisition de données précises peut exiger du temps en quantité exorbitante. Si la
précision nécessaire n’est pas trop élevée iJ pourrait suffire d’appliquer des méthodes

pJus simpies (par exempie une enquête par un sondage). II faut aussi bien réfléchir
pour trouver les intervabs d’observations appropriès.

Ii ne faut pas iimiter J’aquisition des données au méthodes formeiles. Souvent il est

bmen possible de recevoir des informations valables par des voies informeiles, en

parlant avec: Ja population.
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Les travaux d’acquisition de données doivent être bien organisés et coordonnés pour

diminuer les efforts et pour ne pas fatiguer les informants.

Les critères appliqués aux observations et l’acquisiton des données sont a vérifier

p~odiauement. En plus le procédé de S/E doit être évalué périodiquement.

La disponibilité de formulaires pratiques alde et facilite beaucoup l’acquisition et

J’utilisation des données. L’état des choses décrit sur place est Ja forme définitive qui
alimente directement Ja documentation centrale du projet.

Souvent ii ne suffit pas d’observer un certain paramètre quantitativement. Ji est
nécessaire de suivre aussi les conditions cadres qui infiuencent Je développement de ce

paramètre.

En beaucoup de cas Ja photographie peut servir d’instrument très valable pour

iilustrer une situation complexe et pour documenter les changements d’un endroit ou

d’un objet. Attention: des instructions claires sont indispensables (nombre de fotos,

intervals, datation précise, indications géographiques, etc.).

1 Conditionnement des données/informations 1
La préparation et Ja présentation des données déterminent fortement l’accès et

l’intelligibilité d’un message. Des présentations graphiques sont plus facile â lire que

de Jarge tables des chiffres (fig. 1 7). La foto et Je dessin peuvent aider consierable-

ment.

Les rapports - internes, ceux pour les groupes ciblées ou pour les partenaires

externes - dépendent du volume et de Ja complexité d’un projet.
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Fig. 1 7 Graphiques, diagrammes pour illustrer les tables (de UF et de 4.)
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QueJques questions principales:

• Quels sont les besoins effectifs des gens concernés (substance, forme,

volume, périodicité)?

• Quels sont les informations, les messages importants du point de vue des

auteurs?
• Est-ce-qu’on peut utiliser les mêmes rapports (entièrement ou

partiellement) pour des différents gens concernés?
• Est-ce que le système et le standard des rapports sont convenables aux

auteurs et aux lecteurs?

Ce n’est pas bien de distribuer toutes les informatjons et rapports â toutes les
personnes et institutions concernés. II est nécessaire de distribuer les informations

selon un concept approprié, élaboré en team de partenaires. Chaque membre -du team

doit savoir oi~et comment il peut recevoir des informations supplémentaires.

La documentation et J’archive doivent être organisés d’ordre pratique et claire avec une

classification selon des sujets et éventuetlement selon des priorités. Assurer la

conservation des dossiers. Organisation de l’élimination controlée des documents et des
données d~importancetemporaire après un certain temps (p.e. 10 ans).

L’utilisation des movens électroniques peut. être appropriée aux grands projets et aux

organisations habituées â ce genre de moyens.

1 Potentialités et Jimites de S/E 1
Un programme optimal de S/E n’est pas une garantie pour le succès d’un projet. Ii faut

considérer - entre autres - les aspects suivants:

S/E ne remplace pas les décisions. II est Ja base d’information qui devrait contribuer â

J’objectivité des discussions et qui facilite Ja préparation des décisions.

L’organisation et les structures de décision influencent Ja flexibilité et Ja latitude de

S/E. Dans une structure de décision immobiie, engourdie et hiérarchique S/E devient
un instrument de contrôle. Une organisation ouverte et décentrale, dans Jaquelle les

collaboratrices et les collaborateurs ont Je droit de participer aux décisions permet â

S/E d’être appliqué comme instrument participatif.
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La flexibilité de Ja planification elle aussi influence les possiblités de S/E. La

planification devrait être un cadre dans lequel les acteurs peuvent utiliser beurs

expériences en forme de procédés créatifs d’éducation permanente pour optimiser leur

travail quotidien.

23. PLANIFICATIONI ORGANISATIONI EXECUTION DE S/E

2.3.1.Préparationet Planification

Jnvestigations préparatoires

• S/E-structures existantes qui peuvent être utilisées comme base?

• Organisation du projet, structures de décisions consistantes, Jogiques?

Besoin en S/E et d’informations claires, priorités?

• Planification du projet. est-eJJe consistante et logique?

Planification

• Acitivités: Elaboration d’une base pour le S/E des activités, basé sur le plan

d’opérations (Exemple fig. 18).

s/E

___________ P~ieci’ ‘e,~’rem6/e
__________ de /.‘ ,a/~//,r.~’/,o,7
__________ (v~”, /‘~‘. /4e)

~1~
,‘3’,,, a’ ‘oflép.ilnrns; ~rogv~m~~,e

t

SJ~Pos/ii/éØ
bes p!rw//.~’/r
.rp”/ ,v:rri?’r
Q’/PCC/e4V~V/
da~ij-/e~o/s’s
cl ‘O,~t4ç;//QMS

s/ê Po~MSil,?e®
S/t- ,,,o~rjde_____

~,yr.

1111111

fe~oaxy;
ç,76,7,rn ‘e,;

,fer;oQpces
ftW

!em1~~.V./ewri
*//ss

£v/w-
a/i,n

,%jw,,rç
Q~’(4’V-

~~~~1~~~— — —

Fig. 1 8 S/E des activités (selon 7.)
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• Ressources: Elaboration d’une base pour le S/E des ressources

personnelles, matérielles et financières

• Organisation de Ja gestion financière/comptabilié (avec Ja possibilité de

vérifier l’application efficace, économique (cost-benefit). Pour Ja

comptabilité iJ est évident que les catégories différentes de dépenses
doivent être distinguées clairement dans des comptes séparés (fig. 19).

II est nécessaire aussi de séparer les comptes de Ja réalisation de ceux de

J’entretien. Dans Ja gestion financière de grands projets diversifiés ii
est utile de distinguer entre les parts différents du projet.

,D~~Ç/~ -

7-

Sor/e de ce’c~i’s p~ 7~ 7~ p.;’Z.,

t 2 ~‘ t. £
~eP.re,~e/

,Y4’f»1’e(

,‘Çj1, dk~i~,�~
~c.øw.7yc’t~fpwr,~,Xft/.
,4~r#~opf,sçe.re,,/

So~e
4d,,7,»,’gi’p~/, t’,,

Ife/’èr #9F~CJ#~W� -

,
4”/re’f

So,,wwe/“y~~”.

7t7~~j/~‘/.?/e5

Fig. 19 Plan comptable (seJon 7.)

• Effets: Degré de l’atteinte des buts aux niveaux des projets et global

(impact). Les informations de Ja VEP (fig. 1 3) aux indicateurs et aux

sources de Ja vérification sont ~ opérationatiser (voir chapitre 2.2.2).
• Hypothèses/conditions importantes: Programme S/E



SU!VIIEVALUA TION 43

• Effets imprévus: Préparation du 5/E des effets imprévus.

Pour le S/E des cinq positions nommées en haut il faut Ja création d’un systéme de

documentation approprié.

La sensibilisation des collaborateurs/trices et de a populatlon ciblêe et leur tormation

en disciplines de S/E (cours de préparation et d’approfondement) sont des actions

prioritaires pour assurer le succès de S/E et du projet en général.

2.3.2. Expédients concrèts pour I’organisation
et Lexécution

Ce chapitre représente quelques propositions de formulaires.
C’est pour animer les Jecteurs â créer des instruments pour leur projet, adapté aux
situations bocales. Pour commencer: une figure qui montre une vue générale de S/E

(fig. 20):

1 ~tofr/ fr’ue cl ‘e,.’se,,,6(e
de /2 ~/7rnf/ca/fo~7
(VEP)

1- e/

1 (~/a~? E

1 &i/s, réSu/f.~f5 ~,e/s
4c//v,/és gesso~,pceç/~~«;C/,’4 ~ i»irév~is

~
fu/~/] Ca/Iec/icv~des d2/ei~

Cd,~,rne~e,?f deç ~/es

- d/fc~~J-Jyo,’,-

(~,ef4’ç~réf~

1

Fig. 20 Vue générale de S/E (selon 7.)
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C’est un travail préparatoire important de réfléchir et décider au systèrne et â Ja

forme d’organisation de S/E. Est-ce-qu’il est nécessaire de consuiter des experts

extérieurs pour élaborer Je système? Qui est-ce qui prend quelies responsabilités et

quelles tâches en S/E?

1 Aspects spécifiques de S/E en phases différents du projet 1
Dans le cadre d’une session de discussion/workshop S/E peut être structuré et inclu

comme activité particulière dans Ja VEP.

Avant Ja phase de réalisation de S/E il est opportun d’insérer une phase d’orientation

ouverte (temps défini, limité), pendant laquelle les questions suivantes sont â

répondre, â confirmer:

• Qui est-ce qui coordonne S/E? Qui est-ce qui fait quoi?
• Est-ce-que Je programme et Ja planification du projet sont compatibles

avec le système S/E prevu? (système de référence)

• Problèmes â acquérir les données? Tabous?
• Formulations précises des indicateurs en contexte socio-culturelle?

• Comment faut-il organiser les travaux de rapports et l’écoulement des
informations? (interne/externe)

• Comment et dans quels intervals est-ce qu’on organise les sessions de
management?

Dans Ja phase d’exécution de S/E (réalisation et/ou expboitation d’un projet) on

cherche de résoudre les problèmes et de réaliser les effets envisagés. S/E sert a

vérifier Ja r~alisationdes objectifs suivants (voir aussi chapitre 2.2.2. et fig. 1 5):

• Réalisation des résultats dans les domaines influençables seJon Ie plan

d’ action (activités, ressources, effets)

• Usage des ressources d’une manière efficace
• Accomplissement des buts et des effets aux niveaux projet et impact

• Vérification des hypothèses/conditions

• Régistration/interprétation des effets inprévus, s’iJ y en a.
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La figure 21 montre un schéma/formulaire très simple â suivre et évaluer les
activités d’un projet. L’évaluation, l’interprétation des données du suivi, servent d’aide

â décider:

• Quels sont les plans et queile est Ja situation actuelle? (comparaision

plan/effectif)

• Pourquoi Ja situation actuelle n’est-elle pas conforme au plan? (analyse des

causes)
• Quelles sont les Jeçons que nous apprenons?

• Quelles sont les recommendations pour l’avenir?
• Quelles décisions devrait-on prendre?

Coççec/,o,,
de~
mâ/,%oa~ef~‘

o~,e/r
i~fDp~~’$fDn/

Fig. 21 Schéma simple pour S/E

Dans La phase d’évaluation Ja méthode SEPO (voir chapitre 1 .2.2.) peut servir â

structurer le travail et le dialogue entre les partenaires.

Finalement quelques aspects de risgues qui pourraient causer un S/E trop large et trop

cher:

• Trop de prétentions différerites aux rapports

• Les demandes d’informations sont trop large
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• Les employés et les experts spécialisés (chers) ne savent pas déléguer les

travaux de suivi.
• L’organisation n’est pas cohérente et logique - duplications

• Des personnes qui ne font que le S/E peuvent être très chères.

2.3.3. Checki i ste des i ndi cateurs

Quels sont les indicateurs â observer? La liste en figure 1 0 donne une vue globale des

catégories d’indicateurs. La liste suivante contient des indicateurs des domaines

TECHNJQUE, ECOLOGJE et UTILJSATJON/CONSOMMATION/ADMINJSTRATION. Cette Jiste
n’est pas du tout complète; ii es-t nécessaire de développer le programme dobservation

pour chaque projet sur Ja base de Ja situation concrète, en référence aux objectifs. La

sélection des indicateurs et Ja forme dacquisition des données dépendent du projet. La
Jiste figure 22 et les remarques concernant Ja périodicité sont faits par rapport â Ja

phase dexploitation (entretien).

IJ es-t très important dobserver les changements et d’acquérir les données de base aussi
avant et pendant des travaux de construction ou avant et peridant d - autres mesures.

Le système d ‘.acquisition et de documentation doit respecter une forme qui permet de

comparaître directement les résultats des observations différentes du même para-

mètre (montrer le développement dun paramètre).

Les périodicités proposées sont les suivantes:

a - annuel
5 - hebdomadaire

m - mensuel

j - journalier h - par heure

Remarques dans la checkliste:

1) pendant précipitations intensives
2) et puits voisins
3) observation toujours sous cond. simi-

Jaires, p.e. matin, avant consommation

4) aprés chaque pluie niveau maxmal
5) effluent (prise deau et par déversoir)

6) (données des totales d’autres services)

7) mesures aussi les débits en aval du projet

8) déversoirs

9) dépendant des risques et de

J’importançe de Ja source deau

1 0) suivant les instructions

du fournisseur

11) observ. dans les familles

1 2) donner Ja possib. de reclamer

faire des propos. toujours

1 3) système de rapport, inform.,
qualification individuelle
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Projets, éléments

Indicateurs, paramètres

pompes

â mot.

pompes

â main

forages reser-

voirs,

château

système

distrib.

tuyaux

postes

de

robinet

système

entier

1 2 3 4 5 6 7_

1. ECOLOGIE, NATURE

- Climat, cycle de 1 eau

Précipitation [mm/j]

Températures [min./max.]

Humidité
Niveaux statiques; nappes libres 2m3a3 j3
Niveaux des eaux de surface

Débits des eaux de surface
Débits des sources, captages

- Popubation, animaux, végetation

Population, nombre (totale, servie, non a6

servie)

Population, santé a6
Animaux, espèces et nombre (tot., servie, a6

non servie)
Animaux , santé a6

Végetation en générabe (fôret, arbres, etc.)

autour des sources
autour des puits, forages

autour et le Jongue des eaux de surf.

Foréts

Erosion dans les champs
Erosion, dégradation des pâturages

Erosion des bits et rives des ruissaux et des

marigots
Sédimentation, siltation des eaux de surface

Mesures écologiques (protection de Ja

végetation, plantations)

Mesures anti-érosifs

Mesures en cultures agro-écologiques

Lutte contre les feux de brousse

Lutte contre Ja divagation du bétail
Nombre de foyers améliorés a
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1 2 3 5 6 7

2. TECHNIQUE

- Installations dinfrastructure en générale

.1 j j m m, a j aSabubrité, hygiène, drainage etc.
Dommages m m a a a m a

Fuites, coulages m m m a m a

Qualité de t eau (chim. bact.) a a, m9 a

Inspection générale, révision a a a a a a a

- Machines comme pompes, véhicules etc. 1 0 10
j

10
jOpération propre

Consommation énergie, lubrifiant j
Heures d’opération j
Production, distances j
Nettoyage, contrôles j j
Graissage pièces mobibes j s
Dureté/serrage des vis et boulons j s
Graissage, changement dhuibe, service 10 10
Rendement, efficacité 5, m m, a

3. UTILJSATION, CONSOMMATION,

ADM INISTRATION

No. de personnes servies m, a m, a m, a

No. danimaux servis m, a m, a m, a
Consommation irrigation, maraîchage m, a m, a m, a

Consommation artisans, commerce etc. m, a m, a m, a

Mesures d - économisation a
Utilisation hygiénique de V eau a11
Expériences, commentaires des consom. a12

Statistique et rapports des contrôles et des m

travaux de réparation/entretien, pannes
Mobilisation de Ja population et mise en

valeur sociale
Travail, action du comité du projet

Travaib du personnel dentretien

Collaboration interne/externe
Finances, gestion (transparence!) 3

Gestion des matériaux, des outils

Programmes de formation, information
Suivi des impacts; développement integré

Suivi des effets secondaires et des eifets

inattendus

Fig. 22a) Liste des indicateurs â suivre (incomplèt; trop détaillé - dépendant du projet concrèt)
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Projets, éléments

Jndicateurs, paramètres

puits digues,

bassins

de ret

eaux

de sur-

face

source

captage

Terre,

sols

végeta-

tion

rratrue

en

générale

8 9 10 11 12 13 14

1. ECOLOGIE, NATURE

- Climat, cycle de V eau

Précipitation [mm/j] j h

Températures [min./max.1

Humidité
Niveaux statiques; nappes Jibres j m3
Niveauxdeseauxdesurface s4j4 s j4
Débits des eaux de surface s j5 s j7
Débits des sources, captages s

- Population. animaux, végetation

Population, nombre (totale, servie, non
servie)

Population, santé
Animaux, espèces et nombre (tot., servie,

non servie)

Animaux , santé

Végetation en générale (fôret, arbres, etc.) a

autour des sources a
autour des puits, forages a

“ autour et le Jongue des eaux de surf. a

Forêts a
Erosion dans les champs a

Erosion, dégradation des pâturages a

Erosion des Jits et rives des ruissaux et des a
marigots

Sédimentation, siltation des eaux de surface a a
Mesures écobogiques (protection de Ja a a a

végetation, plantations)

Mesures anti-érosifs a a

Mesures en cultures agro-écobogiques a

Lutte contre les feux de brousse a a a
Lutte contre Ja divagation du bétail a a

Nombre de foyers améliorés
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8 9 10 11 12 13 14

2. TECHNIQUE

- Jnstallations d - infrastructure en générale

j
a

a

a

s
a m8

a

a

a
a

m
a

a m9

•Sabubrité, hygiène, drainage etc.
Dommages

Fuites, coulages

Qualité de 1 eau (chim. bact.)
lnspection générale, révision

- Machines comme pompes. véhicules etc. 1 0

Opération propre
Consommation énergie, Jubrifiant
Heures d opération

Production, distances

Nettoyage, contrôbes

Graissage pièces mobiles
Dureté/serrage des vis et boulons

Graissage, changement d - huile, service

Rendement,_efficacité

3. UTILISATION, CONSOMMATJON,

ADMINISTRATJON

No. de personnes servies

No. d’animaux servis

Consommation irrigation, maraîchage

Consommation artisans, commerce etc.
Mesures d - économisation

Utilisation hygiénique de 1 eau

Expénences, commentaires des consom.

Statistique et rapports des contrôles et des

travaux de réparation/entretien, pannes

Mobilisation de Ja population et mise en

vabeur sociale
Travail, action du comité du projet

Travail du personnet dentretien

Collaboration interne/externe
Finances, gestion (transparence!)

Gestion des matériaux, des outils
Programmes de formation, information

Suivi des impacts; développement integré

Suivi des effets secondaires et des effets

inattendus

m, a

m, a

m, a

‘

m, a

m, a

m, a

Fig. 22b) Liste des indicateurs â suivre (incomplèt; trop détaillé - dépendant du projet concrèt)
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Remarciues additionnelles pour Je chapitre SUIVJ/EVALUATION:
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